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1.
Bottes aux pieds, Cassandra enfonça sa bêche dans la riche terre de Toscane, essuya les gouttes de sueur qui perlaient sur son front puis se redressa et sourit, comblée. Quelle chance elle avait eue de trouver cet emploi en Italie ! C’était le travail parfait. Elle adorait passer ses journées dehors, surtout ici, au soleil, à écouter le chant des oiseaux et le murmure cristallin de la rivière. Elle était tellement heureuse qu’elle était déterminée à profiter au maximum de son contrat de jardinier dans ce grand domaine, même s’il ne devait durer que quelques mois.
Les autres employés de l’équipe bénéficiaient d’une journée de repos le mercredi, alors elle était seule aujourd’hui, et savourait sa solitude. Elle s’imaginait être la châtelaine, vêtue d’une belle robe fleurie plutôt que de ses bottes boueuses, de son short élimé, et de son vieux T-shirt.
Quel soulagement de pouvoir profiter de ce calme, de cette paix ! L’ambiance ici était incomparable avec l’atmosphère bruyante et épuisante du supermarché où elle travaillait auparavant. Du moment qu’elle ne se retrouvait pas face au propriétaire des lieux, Marco di Fivizzano, un riche industriel italien, tout allait bien. Elle ne l’avait pas encore rencontré et n’était pas pressée de faire sa connaissance. A en croire les journaux, il était en effet aussi froid que le marbre de Carrare qui avait fait sa richesse.
En attendant, elle n’avait pas besoin de penser à lui.
Elle enfonça à nouveau sa bêche dans la terre. Pourquoi croiserait-elle Marco di Fivizzano, de toute façon ? Il n’avait aucune raison de quitter sa vie trépidante à Rome en milieu de semaine pour venir dans sa maison de campagne. D’ailleurs, lorsqu’elle avait posé la question à Maria et Giuseppe, la gouvernante et l’homme à tout faire des lieux, ils s’étaient contentés de hausser les épaules. Apparemment, ils ne connaissaient pas son emploi du temps.
Cassandra se déplaça de quelques mètres et continua à préparer la terre pour ses semis. Travailler dur ne lui posait aucun problème. En revanche, s’habiller, se coiffer… Voilà le genre d’activité qui lui déplaisait.
Elle avait toujours été une rebelle, mais une rebelle calme, introvertie. Son dernier acte d’insubordination, et sans doute le seul, datait de l’école primaire quand, à sept ans, elle avait refusé de pleurer alors que la maîtresse l’avait fait monter sur l’estrade et avait demandé à tous les autres élèves de la huer. C’était l’idée de la directrice pour lui faire honte, le jour où ses parents avaient été arrêtés pour consommation de drogue. Elle était toute petite, à l’époque, mais suffisamment grande pour décider que jamais plus elle ne se laisserait humilier ainsi.
Elle avait relégué ce souvenir dans un coin de sa tête, mais, après toutes ces années, elle s’interrogeait toujours : pourquoi la directrice de l’école avait-elle accepté de l’inscrire si elle détestait à ce point ses parents ? Sans doute à cause de l’argent. Son regretté père, la rock star Jackson Rich, avait en effet les moyens de payer les exorbitants frais de scolarité. Malgré cela, pendant des années, les employés de l’école avaient passé leur temps à les dénigrer, lui, sa jolie épouse et elle, la fille calme et ennuyeuse qui n’était en rien responsable du style de vie de ses parents.
Stop. Pourquoi penser au passé ? Elle ferait mieux de profiter du soleil toscan.
Ce n’était pas difficile. Ses rayons filtraient à travers les feuilles et lui chauffaient la peau, tandis que le parfum des herbes aromatiques l’enivrait. La température était très douce pour ce début de printemps italien. Et dire que, quelques semaines plus tôt, elle passait ses journées dans les réserves du petit supermarché… Elle renaissait depuis qu’elle était arrivée ici. Elle vivait vraiment un rêve.
Elle ferma les yeux et sourit. Entre son ancien uniforme en synthétique qui la grattait et la tenue confortable qu’elle portait aujourd’hui, son choix était vite fait.
Elle aimait tellement s’occuper des plantes et des fleurs qu’elle avait supplié le directeur du supermarché de la transférer au rayon jardinage, lui promettant que les plantes ne mourraient plus jamais si elle s’en occupait. Pour toute réponse, il avait levé les yeux au ciel, avant de lui expliquer qu’il aimait les femmes propres, sans terre sous les ongles.
Le jour même, elle lui avait remis sa démission.
Elle s’essuya les mains sur son short, puis, satisfaite de son travail, sortit son téléphone de sa poche et prit une photo pour l’envoyer à sa marraine bien-aimée, cette lointaine parente qui l’avait recueillie à la mort de ses parents.
Outre son amour pour la nature, c’était l’envie de gagner vite un peu d’argent qui l’avait poussée à postuler pour ce poste. Elle rêvait en effet d’offrir à sa marraine un billet d’avion pour l’Australie, afin que celle-ci puisse aller rendre visite à son fils. L’idéal serait qu’elle puisse le lui donner pour son anniversaire, mais mieux valait ne pas rêver pour ne pas risquer d’être déçue.
Elle envoya la photo et la réponse arriva presque instantanément.
J’ai l’impression que tu passes un bon moment. Mais n’oublie pas de te nettoyer avant que qui que ce soit te voie ! Je t’embrasse.


Cassandra éclata de rire et, d’un geste de la main, repoussa une mouche avant de se redresser, perplexe. Le bruit qu’elle entendait n’était pas le bourdonnement d’un insecte. De quoi s’agissait-il, alors ? Elle avait l’impression qu’il était de plus en plus fort, de plus en plus métallique.
Curieuse, elle leva les yeux et aperçut alors un hélicoptère.
Son rythme cardiaque s’emballa au fur et à mesure que l’appareil approchait et descendait. Elle mit sa main au-dessus de ses yeux et tenta de voir qui était dans l’appareil. Elle ne voyait pas, mais ce n’était pas difficile de deviner, car une inscription en gros caractères FIVIZZANO INC. barrait le côté de la carlingue. Il devait s’agir du maître des lieux, pour reprendre l’expression de Giuseppe et Maria.
Pourtant, tout le monde était en congé, aujourd’hui. Voilà qui était étrange… A moins qu’il n’ait pas averti qui que ce soit de son arrivée.
De toute façon, ce n’était pas grave, il ne lui faisait pas peur. Elle garderait néanmoins ses distances, c’était plus prudent.
L’hélicoptère continua sa descente, tel un sinistre oiseau noir, chassant les pinsons et les tourterelles qui chantaient quelques minutes plus tôt.
La dernière fois que Cassandra avait rencontré quelqu’un qui voyageait en hélicoptère, elle était encore une petite fille et vivait avec ses parents.
Elle planta fermement sa bêche dans le sol. Ses mains tremblaient.
Bizarre.
La porte de l’appareil s’ouvrit enfin, et une silhouette grande et puissante apparut. Marco di Fivizzano était bien plus beau que ne le laissait penser la presse. Cassandra le trouvait si séduisant qu’elle demeura immobile quelques instants à le dévorer du regard, clouée sur le sol, comme hypnotisée.
Que lui arrivait-il…  ?
*  *  *
Marco fronça les sourcils. Qui diable était cette personne dont il apercevait la silhouette ? S’il se souvenait bien, son assistante lui avait parlé d’un nouvel employé engagé pour renforcer l’équipe de jardiniers au printemps. Ce devait être lui.
Bon, Giuseppe et Maria devaient lui avoir expliqué les règles, à savoir que personne ne devait s’approcher de lui lorsqu’il séjournait dans sa maison de campagne. Il réprima un soupir : Maria et Giuseppe étaient en congé, aujourd’hui. Il avait été si pressé de quitter la ville qu’il n’avait pas réfléchi. Et maintenant, il allait devoir faire face à ce jeune homme.
Réprimant un juron, il avança dans sa direction. Il se demanda pourquoi on avait engagé un jeune homme aussi frêle et encore imberbe. Il fit quelques pas puis s’arrêta net.
Son employé venait de relever la tête…
Il portait des vêtements froissés, une casquette de base-ball cachant ses cheveux. Il avait des jambes fuselées, un corps magnifique comme un fruit d’été, des joues roses et… et une poitrine libre, moulée par un fin T-shirt de coton ! Le nouvel employé n’était pas un homme mais une séduisante jeune femme.
Le corps de Marco se réveilla instantanément ; sa curiosité s’aiguisa.
Avec sa casquette vissée sur sa tête, la visière descendue sur ses yeux pour se protéger du soleil, la jeune femme semblait ne pas se soucier de son apparence. Elle n’était pas aussi jeune qu’il l’avait cru au départ et n’avait pas l’air intimidée. Au contraire, même. Elle le regardait droit dans les yeux et semblait n’avoir peur de rien ni de personne.
— Qui êtes-vous ?
— Cassandra Rich. Votre nouvelle employée de jardin.
Rich… Son nom de famille lui rappelait quelqu’un. Qui ? Il l’ignorait. Il y réfléchirait plus tard.
Il plongea dans son regard bleu et tenta de lire en elle. Elle était fraîche, intelligente. Elle était forte, aussi, il le voyait.
— Je suis ici pour quelques mois, ajouta-t-elle.
Très bien. Cela lui laissait du temps.
Du temps pour quoi ? se demanda-t-il. Désirait-il cette femme ? Peut-être. Elle ne ressemblait en rien aux femmes sophistiquées qu’il fréquentait habituellement. Elle semblait unique en son genre.
— Où sont les autres jardiniers ?
— Ils sont en congé pour la journée. Je suis restée pour creuser la tranchée et préparer les semis.
Elle repoussa une mèche de cheveux dorés derrière son oreille, attirant instantanément son regard. Il l’entendait mais ne l’écoutait pas, trop occupé à la dévorer du regard. Ses cheveux étaient-ils longs, sous sa casquette ? Il avait soudain envie de la lui retirer et de voir une cascade de boucles blondes descendre sur ses épaules. Il mourait aussi d’envie de l’agripper et de prendre possession de sa bouche, de l’embrasser jusqu’à perdre haleine… Il se força cependant à reprendre ses esprits.
— Vous pouvez vous occuper de toute la propriété toute seule ? demanda-t-il, sceptique.
— Je n’ai pas le choix, n’est-ce pas ? Du moins jusqu’au retour des autres.
— Non, vous n’avez pas le choix.
Etait-elle insolente ou simplement sûre d’elle ? Elle le regardait comme elle aurait fixé un insecte dans la vitrine d’un musée, comme une bête mystérieuse. Elle n’avait pas tort. Ils étaient en effet aussi différents que possible, d’un côté le milliardaire uniquement préoccupé par son travail et, de l’autre, une jeune femme sensuelle et naturelle qui réveillait ses sens.
Elle lui sourit. Marco était sous le charme. Il adorait la façon dont ses lèvres couleur framboise se retroussaient et dévoilaient des dents parfaites.
— Je ne suis pas aussi incompétente que j’en ai l’air, et je vous promets que je ne vous décevrai pas.
Tant mieux.
— Si vous étiez incompétente, vous ne seriez pas mon employée.
Il se retourna et prit le chemin de la maison. Il pensait être fatigué en arrivant ici mais, tout à coup, il se sentait parfaitement réveillé. Pourtant, cela faisait plus de vingt-quatre heures qu’il n’avait pas dormi — depuis qu’il avait signé un accord qui bénéficierait non seulement à sa société, mais aussi à tout le pays.
La nouvelle de son succès s’était vite répandue dans Rome, attirant autour de lui une multitude de jeunes femmes, telles des guêpes fondant sur une tartine de confiture. C’était pour cette raison qu’il avait décidé de quitter la ville. Evidemment, il aurait pu proposer à l’une d’elles de l’accompagner en Toscane. Elles étaient jolies et savaient à quoi s’attendre avec lui. Le problème était qu’aucune ne l’attirait.
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Merci. Un simple mot, que Marco di Fivizzano, son
séduisant patron, a jeté par-dessus son épaule en partant,
alors qu'ils venaient de partager une nuit inoubliable...
Cassandra est furieuse. Comment Marco ose-t-il la traiter
de la sorte? Et quelle idiote elle a été de céder au désir
irraisonné qu'il faisait naitre en elle! Plus jamais elle ne
le reverra! Pourtant, en découvrant quelques semaines
plus tard qu'elle est enceinte, elle se retrouve confrontée
a un terrible dilemme. Cet enfant, elle I'aime déja et elle
ne peut lui refuser la vie que seul Marco est en mesure de
lui offrir. Le cceur lourd, elle décide alors de rappeler son
ancien patron. Elle qui révait d'indépendance se retrouve
désormais irrévocablement liée au seul homme capable,
d'un seul regard, de lui faire renoncer a tout, méme a sa
liberté...
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